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Introduction

Comment l’art naît-il en Grèce ?

Pour délimiter mon propos sur le plan géographique et historique, il convient de commencer par dire ce que cette Histoire personnelle et philosophique des arts n’abordera pas.
 
Tout d’abord, elle ne traitera pas de l’art non occidental. Toutes les civilisations ont leurs chefs-d’œuvre – je pense aux arts de l’Inde ou de la Chine, parmi beaucoup d’autres –, mais la difficulté de les étudier en même temps que les arts de l’Occident tient à la difficulté de trouver une équivalence entre des notions et des concepts qui appartiennent à des univers mentaux à bien des égards très différents ; si bien que les rapprochements propres à l’exercice de la comparaison sont délicats, et souvent douteux. Je m’en tiendrai donc à l’art occidental.
 
Ensuite, cette étude ne commencera pas avec les premières traces d’activité artistique, mais seulement à un moment particulier de l’histoire de l’art antique grec : au début de ce que l’on appelle l’« époque archaïque », soit environ 800 ans avant Jésus-Christ. Je laisserai donc de côté les temps préhistoriques, l’art de la civilisation cycladique ou de la civilisation mycénienne, pour lesquels nous ne disposons que de très peu de textes. Car 
le propos de cet ouvrage est de mettre en regard des œuvres et des textes, c’est-à-dire des œuvres et des idées, des œuvres et des théories. C’est la raison pour laquelle la floraison artistique et intellectuelle des Ve et IVe siècles avant Jésus-Christ constitue pour mon propos le grand moment de l’Antiquité grecque.
 

LES INVENTIONS GRECQUES

 
Ce moment grec est capital pour toutes les disciplines qui s’intéressent à l’art. Classiquement, elles sont au nombre de trois : l’histoire de l’art, la critique d’art et la philosophie de l’art, ou « esthétique ». Bien d’autres s’y ajouteront à partir du XIXe ou du XXe siècle, par exemple la sociologie de l’art ou la sémiologie de l’art, et nous serons amenés à en parler.
 
Les Grecs, inventeurs de la critique d’art ? Oui. On trouve chez eux en germe ce qui deviendra par la suite, au XVIIIe siècle en particulier, la critique d’art. Car qu’est-ce que la critique d’art ? C’est un jugement porté par un individu autorisé sur des œuvres dont il est contemporain. Le critique s’occupe des œuvres qui se font de son temps. Ainsi, on sait que le sculpteur Xénocrate, au IIIe siècle avant Jésus-Christ, a commenté par écrit des œuvres de son temps. Ce fut également le cas, et à la même époque, d’Antigone de Carystos. On considère volontiers ces deux auteurs comme les précurseurs de ce qui deviendra au 
XVIIIe siècle une discipline : la « critique d’art », que consacreront en France les Salons de Diderot.
 
Les Grecs sont également porteurs des ferments de l’histoire de l’art. Les fragments de l’œuvre du polygraphe Douris de Samos qui nous sont parvenus (IVe-IIIe siècle avant Jésus-Christ) mentionnent ce que furent les écoles artistiques qui se sont succédées et témoignent de l’intérêt que l’on commençait alors à porter à la vie des artistes, parfois relatée avec beaucoup de détails.
 
Cette double pratique de critique d’art et d’histoire de l’art dans l’Antiquité grecque nous est rapportée dans un texte capital : l’Histoire naturelle de Pline, écrite au Ier siècle après Jésus-Christ. Cette œuvre imposante ne consacre que peu de place à l’art, mais le peu qui lui est accordé est d’une très grande importance. C’est par Pline que l’on connaît les textes ou les positions de Xénocrate et d’Antigone. On est d’ailleurs pris de vertige par cette perspective temporelle : Pline, au Ier siècle, fait parler des auteurs qui le précèdent de quatre siècles et qui eux-mêmes traitent de l’évolution de l’art grec du Ve siècle avant Jésus-Christ. Avec le regard distancié qui est le sien, Pline est le premier grand historien de l’art.


 

COMMENCEMENTS DE L’ESTHÉTIQUE


L’Antiquité grecque est aussi au commencement de l’esthétique. Mais qu’entendre par ce mot ? La définition même du terme fait débat. Si l’on se conforme à 
la définition qu’en donne le Vocabulaire technique et critique de philosophie d’André Lalande, elle est « la science ayant pour objet le jugement d’appréciation en tant qu’il s’applique à la distinction du beau et du laid ». Autrement dit, l’esthétique serait la science des qualités esthétiques. Mais si on en croit Hegel, référence capitale en la matière, l’esthétique c’est la philosophie de l’art ; autrement dit, c’est l’art et non les valeurs esthétiques qui sont l’objet de l’esthétique. Et si l’on se réfère enfin à l’inventeur du substantif « esthétique », Alexander Gottlieb Baumgarten (1714-1762), ce terme désigne « la science du mode sensible de la connaissance d’un objet » (Méditations philosophiques, 1735), ce qui constitue un autre objet encore.
...
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